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202 Das Rote Kreuz — La Croix-Rouge

A l'occasion de la «Semaine des Samaritains».
22 aoiil 18GA - 22 noiil 10,Vi.

Cliers lectcurs,

A l'occasion de la «Semaine des

Samaritains de la Croix-Rouge» qui doit
avoir lieu du 1er au 8 septembre pro-
chains, j'aimerais vous dire quel<[ucs
mots destines moins aux niembres de

la Croix-Rouge et aux samaritains qui
connaissent bien nos institutions de

serourisme qu'ii ceux de nos lecteurs pcu
au courant de l'activite de nos societes.

Vous savez tons, j'en suis convaincu,
pourquoi la Croix-Rouge a ete creee au
milieu du sieele dernier, vous n'ignorez
pas ([ti'elle a ete t'ondee par le philanthrope

genevois Henri Dunant, morl en
1910, et ccttc societe etend aujourd'bui
ses ramifications sur tonte la surface du

globe. Vous vous rappelez saus doute

(pie son but initial a ete de porter se-

rours aux militaires blesses sur les

champs de bataille. L'institution de la

Croix-Rouge est nee en cffet a la suite
des combats que les troupes francaises

— sous Napoleon III — ont livres cn
1859 dans les plaines de Lombardie,
contre les Autrichiens. Ces journees
sanglantes — particulierement celle de

Solferino ä laquelle Henri Dunant avait
assiste par hasard — avaient rempli
d'horreur et de compassion l'ämede nolre
compatriotc de Geneve qui avait ete

temoin des souffrances indicibles de ces

milliers de blesses mourant litteralement
comme des mouchcs, faule de personnel
infirmier, faute de soins, faute de pou-
voir etre hospitalises.

Dunant fut tellement emu par ce

spectacle affreux qui est le tableau de

toute guerre, qu'apres avoir aide et

secouru de son mieux les victimes de la

bataille de Solferino, il resolut d'ecrire
im Ii vre pour faire voir au monde enlier
au prix de quelles souffrances alroces
s'acquiere la gloire sur les champs de

bataille. Ce livre, Un souvenir de Solferino,

parut bientöl, fut immedialement
traduil en plusieurs langues et fit la plus
doulourcusc impression dans tons les

pays.
Grace aux demarches de Dunant, il

fut possible de convoquer a Geneve une
conference internationale qui cut lieu
en 1868, fut reprise en 1864, et c'esl lc
22 aout 1861 (voici exactement 70 ans),

que fut signee la Convention de Geneve

pour l'amelioration du sort des blesses

militaires. Cette convention qui prolege
les victimes de la guerre et ceux qui leur
portent secours, a etc adoptee des lors

par tons les pays civilises. L'emblcme
qui flotte sur ces formations de secours
en temps de guerre est une croix rouge
sur fond blanc, et ret insigne a ete

choisi pour honorer la Suisse, berceau
de cette institution humanitaire qui
porte dans tout l'univcrs les bienfaits de

la charite sous les coulcurs intervcrties
de notre patrie.

A la lete de l'organisation universelle

de la Croix-Rouge se trouve le

Comite international de Geneve, el vous
vous souvenez certainement, chers
lecteurs, de l'activite magnifiquc cleployee

par ce comite pendant la grande guerre
— de 1914 ä 1918 — sous la presidenee
de riiomme admirable i[iie fut M.

Gustave Ador.

Apres 1861, tous les Etats, et natirrel-
lement la Suisse aussi, ont cree des

societes nationales de la Croix-Rouge.
La Croix-Rouge suisse, clonl le siege
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mitral est a Herne, se compose aujour-
d'hui de 53 sections reparlies sur lout
le territoire de la Confederation, et

chaeune de ces sections ne se conlente
plus de se preparer en vue des secours
a apporter au moment d'une guerre,
mais s'intöressc a une foule d'amvres de

paix adaptees aux circonstances regionales

du pays.
Si, des le debut, la Croix-Rouge a eu

pour maxime «Inter arma Caritas», la

cliarite au milieu des combats, cette
devise est aujourd'hui plus large, plus
vaste, plus generale, et cette cliarite
s'adrcsse a tous ceux t[ui souffrent, en

temps de paix comme en temps de

guerre. O'est ainsi (|ue, en tous pays,
les organisations de la Croix-Rouge
cherchenl a ameliorer la sante, ä pre-
uenir la maladic el c'i (dtenucr la souf-
france. II en est de meine chez nous oil,

en collaboration avec les societes affi-
1 ices ;'i noire Croix-Rouge nationale

(prineipalement l'Alliance suisse des

samaritains el celle des gardes-malades)
notre societe a etendu son activile bicn-
faisantc a un grand nombre d'amvres

sociales dont notre pays ne saurail plus

se passer, lille lulle conlre la maladic,
contre les maladies sociales en particu-
lier, el le lutle conlre les epidemics, eile

vient au secours des victimes d'accidenls,
de calamites publi<[ues, d'inondations,
de trcmblements dc terre, d'incendies, tie

calaslropbes Puis-je rappeler en passant

noire intervention si genereuse et

si utile lors du Iremblemenl de terre de

Messine en 1908, alors qu'en un instant
tragique, un seisme effroyablc avait fait
72'000 victimes sur les deux rives du
Detroit de Messine, et que — grace au

produit d'une eollecte nationale inime-
dialement organisee — la Croix-Rouge
suisse a pu venir au secours d'une population

cruellement eprouvee? Dois-je

vous remellre en memoire nos diverses
interventions pendant la guerre balca-
niquc, el specialemenl la belle activile
de Yambtdance Vaud-Geneve, sous la
direction du regreite l)1' Reverdin? Puis-
je souligner les innombrables services

que noire Croix-Rouge, soutenuc par la

population unanime, a rendu aux bclli-
geranls de 1914 ä 1918, aux camps de

prisonniers, aux internes, aux malheu-
reux civils — vieillards, femmes et

enl'anls — vraies lotpies humaines
deportees pendant la guerre mondiale?

Tout eela, chers leeteurs, e'est de

l'enlr'aide sur le plan international.
Mais noLre Croix-Rouge a une activile
bien plus grande el quotidienne, en

Suisse et en favour do nos eompalriotes.
Ici encore je ne puis que resunier, je
veux elre Ires bref au risque d'etre Ires

ineomplel. Vous me. pennetlrez cepen-
dant de rappeler (pie e'est la Croix-
Rouge qui dirige en quelque sorte la for-
nudion du personnel infirmier de notre

pays. Dans nos deux ecoles de Herne el
de Lausanne nous dipkunons chaque
annee — apres trois ans deludes — une
rentable de gardes-malades environ.
Dans la suite, un grand nombre de ces

infirniieres se specialisenl; e'est ainsi par
exemple ([lie l'ecolc de «La Source» a

Lausanne a forme en 1933 une vingtaine
d'infirmieres-visiteuses dont le travail
est indispensable dans les Dispensaires
d'hygiene sociale, comme au sein des

Ligues conlre la tuberculosa, en villc
comme a la campagne.

Si nos malades et nos blesses sont

assures de reeevoir dans tous les hopi-
laux du [lays les meilleurs soins, ils le

doivent — a cote de nos exccllents mede-

cins, de nos bonnes socurs catholiques
ou protestantcs, ä nos infinnieres de la

Croix-Rouge, car la Croix-Rouge consi-
dere comme une de ses plus belles, une
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de scs plus nobles tachcs, de former des

gardes-malades parfaitement bicn sly-
lees qui -- leurs trois ans d'eludes ter-
minees — travaillenl non seulement
dans nos grands höpitaux, mais dans nos
inl'irmeries regionales, dans nos
Sanatoriums, nos cliniqucs, nos dispensaires,
dans les asiles el dans la clientele privee.

Nos infirmieres, vous les troauez par-
tout oil ion saufI're el partout oil ion
meiirt.

En temps d'epiclemie (reportez-vous,
je vous prie, a I'epoque terrible de la

grippe en 1918) ce sont nos infirmieres,

groupees en delachements de la Croix-
Rouge, qui sont miscs ä disposition des

aulorites, eL qui, avee l'aide du personnel

des colonnes de la Croix-Rouge et

des samaritains, organisent et desser-

vcnl des höpitaux de fortune et rcnfor-
cent lc personnel surmene de nos mai-
sons hospilaliercs.

J'ai nomine les colonnes de la Croix-
Rouge. Ce sont des formations semi-
niilitaires destinees a seconder les troupes

du Service de Sante. Elles sont an
nombre de In en Suisse, fortes chacune
cle 80 a 50 homines. On les a vues a

I'amvre pendant la grande guerre, dans

les trains sanitaires rapatriant les

grands-blesses et les grands-malades;
on les a appreciees aussi pendant les

epidemies de grippe.
Quant aux samaritains, il s'agit la

d'une association etroitement affiliee a

notre Croix-Rouge nationale et dont les

000 sections torment ['Alliance Suisse des

samaritains. Celle-ci compte aujourd'hui
plus de 22'000 membres, messieurs et

dames, reparlis dans tons nos cantons
et jusque dans les valines les plus recu-
lees de nos montagnes. Ces 22 000 serou-
risles n'ont ([u'un but: donner gratuile-
ment les premiers secours en cas d'ac-
cidents, accidents sur route, accidents

dans les usines, dans les fabriques, dans
les fermes, au pressoir, sur les berges de

nos fleuves, sur les rives de nos lacs, a

la haute montagne aussi oil la pratique
des sports fait — en cle eomme en hiver
— de Irop nombreuses vieLinies.

Pour etre ä meine d'intervenir utile-
ment et de prodiguer les secours cl'ur-

gcnce (je dis bicn les secours d'urgence
et eeux-ci seulement, car il est inlerdil
aux samaritains de faire davantage) nos
secouristes suivent des cours, organises
et subventionnes par la Croix-Rouge.
Ces cours dont les participants sont des

gens de loutes les classes sociales, mais

principalemenL des milieux modestes,
des artisans, des ouvriers et ouvriercs,
des demoiselles de magasin, des membres

de nos corps de police et du corps
cnseignanl, des ascensionnistcs el des

guides de montagnes, sont diriges par
des meclecins, des moniteurs et des

monilrices qui se donnent la peine d'eu-

seigner les meilleures melhodes d'inter-
vention en cas d'accidents: riiemostase,
les pansemenls d'urgence, la respiration
arlificielle, les transports de malades et

de blesses, la confection el l'emploi de

materiel d'urgence permetlant de placer
les sinistres dans les meilleures conditions

et sans les faire souffrir, jusqu'a
1'arrivee d'un medecin.

Chaquc annee, plus de 800 de ces

cours de secours d'urgence sont clotures

en Suisse, avec exereiees pratiques dans

les fabriques, sur nos routes Irop souvent

sanglantes, le long dc nos rivieres, au
borcl cle nos lacs oft les noyades sont

frequentes, en foret ou a la haute
montagne — et c'est la Croix-Rouge qui
fournit gratuitemcnt tout le materiel
d'ins true lion necessaire.

Pour les dames el les jeunes lilies
on organise aussi chaque hiver de 110111-

breux cours de soins aux malades oil
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des nieder ins et des infirmicres cxpli-
quent et demonlrcnt les soins elemental

res qui peuvenl elre donnes a domicile.

Ces lecons sont de la plus grande
ulilite, a la catnpagne surtoul oft l'on n'a
pas toujours le docleur ou une garde-
nialade sous la main. Puis ce sont encore
les cours de puericultiire, destines ä

preparer nos jeunes lilies et nos jcunes
fenunes a leurs laches l'ulures a l'egard
des ent'ants, a leur inculquer de saines

notions d'hygiene maternelle et infantile.
Enfin la Croix-Rouge fail donner de

nombreuses conferences dans le hut
d'eclairer le public sur les questions si

imporlantes de l'hygiene generale
(habitation, velcmcnls, alimentation rationelle,

etc.), sur les maladies les plus
frequentes et la maniere de s'en preserver,

sur la tuberculose, le cancer, le

goitre, les maladies transmissibles.

I)irai-j.e quelquc chose de ('organisation,

sur nos routes et dans nos
villages, des posies de samaritains, des

depots de materiel el d'ustensiles destines

aux malades pen fortunes, des voi-
lures-ambulanee et des voiturelles de

samaritains pour le transport des malades

ou des blesses? Vous les eonnaissez

sans doutc, vous avez appreeie leur uti-
lile puisquc vous avez vu nos samaritains

a l'oeuvrc a l'occasion dc tanl de

manifestations sportives, coneours, matches,

courses et autres fetes oil ce sont
en general les samaritains qui assumenl
les charges du service sanitaire.

Vous pensez bien, cbers lectcurs, c[ue

toules ces activites que je n'ai pu qu'es-
quisser, vous pensez bien que tout ce

travail de la Croix-Rouge et de ses samaritains

ne peut se faire sans frais, parfois
meine sans frais considerables!

Comment trouver l'argent necessaire?

C'est la preoccupation constante de ceux

qui sont a la tele de la Croix-Rouge;

c'est le souci conlinuel des 600 sections
de ['Alliance des samaritains!

Si la Croix-Rouge americaine dispose

ehaque annee de quelques millions de

dollars, si les Croix-Rouges europeennes
des pays qui nous enlourent possedenl
des revenus considerables el recoivent
de grosses subventions dc leurs gouver-
nements, il n'en est pas ainsi de notre
Croix-Rouge suisse qui est lilleralemenl
pauvre et qui a du depenser des sonunes
enormes pendant la grandc guerre. Nos

membres qui paient chaque annee une
petite cotisation, pourraient etre beau-

coup plus nombreux; nos 53 sections en

comptent environ 52'000, et leur recrule-
ment devient toujours plus difficile, La
subvention que nous alloucnt la
Confederation, la plupart des cantons el

quelques centaines de communes, est

presque derisoire en regard des services

que nos institutions rendenl an pays. En
comprimant nos clepeuses le plus
possible, le budget annuel dc la Croix-
Rouge suisse depasse cependant 250'000

francs, el eomme nos recelles sont loin
d'atteindrc ce cbiffre, nos deficits se

chiffrent depuis nombre d'annees par
25'000—40'000 francs. A cause des

nombreuses activites de paix cpie la Croix-
Rouge suisse a entreprises, son travail
augmentc toujours — tandis que ses

recettes reslent stationnaires. II en est

cle meine chez les samaritains dont les

comptes annuels signalenl, annee apres
annee, environ 80'000 francs de depenses,
de sorte que cette institution si utile ne

peut renl'louer le fonds de secours qu'clle
a inslilue en favour dc ses membres vic-
tiines cux-memes d'accidcnls subis ou de

maladies contractees au cours d'inter-
ventions souvent dangercuses.

«Et les collectes ([lie vous avez l'aites,

a quoi done ont-elles servi?» pourrait-
on dire. — Bien sur, noire Croix-Rouge
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a organise des eollectes nationales, et,

grace a la generositc de nos compatrio-
tes ces eollectes ont ete trcs fructueuses
taut ponr les victimes de Messine, pour
nos ambulances a l'etranger, pour notre
activite au cours de la guerre inondiale,
que pour nos pauvres grippes de 1918

ou pour les sinistres des inondations au
Tcssin, aux Grisons et dans la vallee du
Rhin, ou encore en l'aveur des victimes
de plusieurs incendics recenles au Va-
lais — ninis la Croix-Rouge n'ci rieri
garde pour eile!

Aujourd'hui la «Semaine des Sama-
ritains» doit procurer quelque argent a

rAlliance suisse des samaritains et ii la

Croix-Rouge de notre pays; dans quelques

jours notre population pourra faire
un geste en l'aveur de nos associations
de seeourisme: Pendant la «Semaine des

Samaritains» il sera offert dans la Suisse
entiere de petits insignes brodes au prix
de 50 cts. et des cartouches a pansements
sterilisees, de ces paquets de pansements
qui ne devraient manquer clans aueun

nienage. De gracieuses samaritaines, des

samaritains devoues ofl'riront ces menus
objets dans tous nos cantons, dans toutes
les villes, dans les villages et dans les

hameaux les plus isoles; ils recevront
aussi avec la plus vivc reconnaissance
les dons volontaires qu'on voudra bien
leur remettre.

Yous tous qui lisez ces lignes, homines

ou femmes, adultes ou enfants, vous
ne refuserez pas de remettre votre obole

a ces secouristes qui — jour el unit —

sont a la disposition de ceux qui sont
victimes d'un accident, qui souffrent
dans leurs corps on dans leurs biens, ii
ces braves samaritains toujours prets ii
1'aire leur devoir, toujours disposes ii
intervenir gratuilement en l'aveur d'un
blesse ou d'un malade.

Qui sait, chers lecteurs, si domain
vous ne serez pas victimes d'un accident,
si — en traversant la rue — vous ne

serez pas touches par un chauffeur
imprudent, si cette nuil 1'un des vötres,
atteint d'une subito el grave indisposition,

ne devra pas etre transporte sur
unc table d'operation — qui sait si vous
ne serez pas heurcux d'avoir rccours a

quelque Bon Samaritain?!

La Croix-Rouge, les samaritains,...
il n'est pas do corporation qui ait eu —

pendant la guerre — des elats de
service plus beaux; il li'cn est point qui soit

plus utile a riiumanile souffrante en

temps de paix. Songez ii tout le bien

qu'aecomplit notre Croix-Rouge! Songez

([ue nos samaritains ont cu ii intervenir

au coins de 1'an dernier en plus
de 80'000 occasions. Pensez ii cela et

venez-leur financierement en aide, pour
qu'ii leur tour ils puisscnt vous secourir!

Ecoutez l'appel du poele:
Donnez sans espoir qu'on vous reiule,
Donnez, sans savoir qui refoit,
Le plus noble geste qui soit
list d'ouvrir la main tonte grandc!

D>' Ml.
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